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Les poules wht omnivores,

c'est-à-dire qu’elles maugent de

tout : de la viande, des grains,

de ta verdure, lorsqu'elles sont

Jnisedes à elles-mêines et qu’elles

ouvent parcourir un espace auf-

fisant, elles trouvent facilement

Jeur nourriture qui consiste on

larves, en vors, graines, verdure,

et alors elles réclament pou de

soins ; il wuffit do leur donuer un

peu de petit grain pour les main-

tenir en bonétat.

Ii wenest pas de même lors

qu’elles sont enfermées dans une

basse-cour. Alors, leur entretieu

devient onéreux, surtout si, par

défaut de soius, on n’obtiept

leurs produits que daus la saison

où on trouve à les acheter À bon

marché.

Il faut donc, lorsqu'on a des

poules enfermées, faire en sorte

de les faire pondre l'hiver.

l'our cela, il faut les tenir dans

un milieu qui soit À l’abri du

froid et leur donner une nourri-

tux2 végétale et animale.

La cour des poules doit être

sablée uvec du sable graveleux ;

il est bon d'y mélanger un peu

de plâtres de démolition, ou du

carbonate de chaux (craie), car

les poules ont jiupérieusemeut

besvin de calcaire pour former la

coquille de leurs œufs.

11 est bon de mettre dans les

coins de la cour et À l’abri de la

pluie, quelques petits tas de cen-

dre, daus Inquelle les poules se

roulent avec satifaction pour

ve débarusser des insectes para-

sistes qui les tourmentent.

Nous avons dit qu’il leur ful-

lit une vourriture animale qu’el-

les ne peuvent se procurer com-
me lorsqu'elles sont en liberté.

Une bonne méthode, parce

qu'elle est simple et économique,

gâteaux avec les débris de viau-
de cuite, les matières grasses, les
intestins de volailles ou de gibier,
ete, que généralement on jette ;

tont cela, haché bien menu et

mclangé avec un peu de farine,
du petat-lait ou du lait caîllé, ete,

et bien pétri ensemble, forme la
base de la nourriture animale qui
est indispensable aux oiseaux ;
ou leur en donne tous les jours

un peu, que l’on étictte on le

disporsant afin que tous en aient,
car ai on le projetait sur un trop
petit espace, il arriverait que lea
plus Lardis auraient la plus gros-
se part, tandis que les faibles ou
les maladits* qui mont précisé
ment ceux qui en ont lo plus be-
soit, s’on passeraient.

Il est bon de donner aussi, le
plus souvent possible, dea jeunes
verdures aux poulcts, telles que
Feuilles de snlades, de choux,
Jeunestrèfles, ete. On complète
leur nourriture par un peu de
grains, principalement de l’avoi-
ne,

SOINS A DONNER AU FUMIER

Onne doit pas s'étonner de

l'élever À son maximum de va-

  

   

chaînes indications sur les moyens
| d’atténuer ces pertes.

Jusqu'à ce jour, nous n’avous
rieu de mieux à vigualer en co
genre que les additions de phos.
phate aux litidres et au besoin
aux fumiers et colle du sulfate
aux urines dew beutiaux. Muis
nous tenons à rappeler que la con-
servation et ln "fermentation du
fumier dépendent avant tout de
son tassemont compacte, ct que

le meilleur moyen d'obtenir ce
tasserueut, c’est d’employer en
litières des pailles courtes ou do
ls tourbe. On réalise ainsi une
économie de dépense de paille,
chose bien précieuse dans une
sunde de disette fourragdre. On
donne uno litière plus égale aux
animaux. Le fumier à courte
puille se distribue plus facilement
dans les terres et n’est pas sujet
au bourrage qui entrave souvent
le travail des charrues et des
herses.
 

Une remarque qui vieut à
propos aujourd’hui est celle-ci
qui a rapport à la fabrication du
sirop d'érable :

Toutes los personues compé-

175727577777EE

sommes placés duns 1a position de
certifier personuellemont des
merveilleux pouvoirs curutife des
Pilules Roses.

L'histoire que nous allous ra-
conter qu’elle no soit pas moins
remarquable que les autres, rela-
tivement À ce taômo remède, fait

plus d'impression sur nons et sur
veux qui sont dans notie voisina-
ge parce qu’elle nous concerne
de plus prise et que hous somos
capables de porter un jugement
personnel surl’exactitude des dé-
clurations.
Le monsieur qui, il y a si peu

de temps, était si grandement
affecté, est maintenant aussi bien

qu'il u's jumais été et n raconté
sonhistoire au représentant du
News afin que ceux qui la liront
puissent on retirer quelque bien.
M. Camille Dubuque est un

homme de cinquante-trois aus et
est ingénieur-machiniste depuis
vingt-cing ans, travaillant sur le

steamer “Reinder” qui fait le
service sur le Jac Champlain et
de temps à autre sur lu rivière
Richelieu.
“lly a quatre ans, dit M.

Dubuque, pendant que notre stea-

tontes danscette fabrication s’ac- i mer avait à son bord un parti

cordent à dire que le grand ae- ‘d’excursionnistes, j'étais un peu

cret de produise un sirop exoel-_ fatigué après ma journée d'ou-

lent, c’est de faire réduire l’eau | vrage et je me rendis sur lo pont

d'érable aussitôt qu’elle sort de pour fumer uue pipe avant de me

l’arbre, car il est prouvé quel'eau ; retirer pourla nuit.

d'érable eutre en fermentation

|

A cette époque, je me sentais

très rapidement : qu’une houre : plein de sauté, mais en me ren-

ou deux après en sortie de l’ar- dant à ma chambre,je sentais un

{bre l’eau d'érable eutre cn fer- frisson et ne pouvais me réchauf-

mentation même à une tempéra- ter. Bien que j'aie peu dormi du-

ture relativement basec. Du mo- , rant cette nuit, je me sentis com-

ment qu'il y a fermentationle si- parativement bien, le jour sui-

rop perd de sa valeur. vaut. Environ uue quinzaine plus — turd, je ressentis de terribles dou-

Un cultivateur eage ne vond leurs dans le dos, près de ,l'épine

jamais la meilleure vache de son dorsale et dans lo côté. Je me

troupeau, Elle est aussi précieu- rendis à l’hôpital, à Burlington,

se pour lui que pour celui qui Vt, ety fus soigné pendanttrois

consiste & faire des capèces de |

Nous lisous ce qui suit dans
tn journal d’agriculture français;

veut la lui acheter.

ee ca.—-

Un Miracle a St-Jean

Hnit cont vingt cing dollars dépen-
gies en vaing efforts pour recou-

vrir la santé

Lu douloureuse existence d’un in-
génieur et sa guérison merveil-
leuse—Les hôpitaux et les mé-
decins n'avaient pu le guérir—

La santé lui est rendue par un

remède qu'on lui avait imposé—
Une histoire qui vaut la peine
d'être lue.
 

The News, St Joan, Que.

Il y & maintenant quatorze
mois depuis que The News & com-

mencé à publier les rapporte des

résultats merveilleux produits

par les Pilules Roses du Dr Wil-

liame et chacun doit admettre

que plusieurs de ces guérisons

ressemblent beaucoup à des mi-

racles. Les noms des remèdes qui

se vantont de guérir toutes les

maladies se comptent aujour-

hui par millions et quels que

soient les mérites ou les désu-

vantages de ces préparations, il

u'y à pas de doute quant à la

grande réputation qui s’est faite

du remède des Pilules Roses du

Dr Williams pour les personnes

pâles. Quelques personnes rient

sane doute de ces annonces et

croieut qu'elle ne sont que des

moyeus de faire croire des his

Nos conseils fréquents sur la ma- » toires par des personnes crédules.
hière de fabriquer le fumier, de Nous avons imprimé et publié

The News dopuis À peu près un 
seinaines. Ne me sentant pas en-

| suite beaucoup mieux, je me ren-
dis À mon domicile, dans le com-

té d’Iberville,à cinq milles et
demi deSaint-Jean. Je fus alors
soigné par un médecin d’Ibervil-
le. Son traitement no me procu-
ra pas grand soulagement et je-
résolus de me rendre à Montréal
et me mettre sous les soins d’un
autre médecin.

| Ceci eut lieu en mars (il ya 3¢
ans) c’était un médecin distingué
qui m'a soigné depuis mars jus-
qu'à juillet ot qui a fait tout en
son pouvoir pour me guérir. Je
ne restais pas à Montréal tout le
temps, mais j'allais et venais pour
le voir. En juillet, je commençai
À être fatigué de ces courses et
découragée fis mandor alors un
médecin de Henryville, village
situé à quelques milles d’où je
demeure, et il me donna remèd-

des sur remèdes, mais vers cette

époque, je pouvais à peine mere-
muer, et personne ne connaît les

douleurs dont je souffrais. Pen.

daut sopt mois j'étais assis dane
une chaise avec les pieds appuyés
sur un sofa.

Je ne pouvais me coucher ni
le jour ni la nuit et j'ai souvent
pensé quo lu mort serait pour

| moi un hienfait. Le printemps
dernier, ma femmo lut le récit
d’un miracle, À Saratoga, dans le
News, et elle résolut de sc procu-
rer pour moi une boîte de pilu-

les Roses. Je lui fie remarquer

qu’il était inutile de dépouser
plus d'argent, wais ello a porsis-

té et a dorit & Wight Coy, phar-

macien, St Jean, et en ai fait ve-

nir.une boîto par la poste. J’en

!

leur comme eugrais. L'expérience

|

demi-sièc]e ; ce journaljouit de la
nous dit qu’il y a des écarts réputation d’être de bon ton et

 

pris, afin de lui faire plaisir, je

 

  
énormes entro le même fumier,
suivant la manière dont il a été

lormé, recueilli et conservé.

| d'avoir une grande circulation ;

nous faisons naturellement affai-

res avec les hoinmes d’affaires du

ne pensaut pas qu'elles mo se-

raient d’aucune utilité ; mais à

ma grande surprise, après en

 

  

  

avoir pris une boîte, je me sontis
un peu soulagé. Nous en avons,
alors, aclioté une autro boîte, ot
quand les pilules ont été épui-
aden, j'ai trouvé qu’elles m'’a

MM. Muutz et Gérard ont

|

jour et d’aprèsla réputation dont

tommuniqué à l’Académie des! jouit la Dr William's Medicine

sciences le résultat des savantes Company, nous n’avous aucune

études qu'ile ont faites sur la |raison de douter de la véracité

Perle d’azote que subit le fumier,

|

des guérisons qui s’y font ; mais

Te Sorclnis.
merree 

LE SORELOIS MERCREDI 12 AVRIL 1893

LA GARDE OU PEUPLE!

"EMULSION
EN FACTION
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Souflrez d'Affections de la Gorge,
Avez Perdu du Poids par Maladie,
Etes Menace de Consomption,

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérira Vos Poumons,
Vous Donnera des Chairs,
Empachera la Consomption
Petites et Grandes Boutellles, 60c. ot $1.00.

TRES AGREABLE AU GOUT.

Gomandedet:oyrrsird'avolela”D, & i.Emulsion’

 

ETABLI EN 1888

 

Ou trouvera toujours À uutt magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes,
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

fourchettes, cuillere, vases pour fruits,
corbeilles, pots à l'eau, liuiliers, mmarina-
diers, goldets, «te, cle, le tout de pre-
wiève qualitr, à des prix tres véduits,

Poux repatalions connue horloger, il
delice toute compétition.

Al HE. PIETITIE
HORLOGER [7 BLIOUTIRR

En face du Marché Richelieu

Maison Brun-wick, SOREL.

  

 

  

L'ANCIENNE MAISON

P. D. DOD3 & Co,

Neat pms entrée dau- lu combinaison et
elle continues comme jar le passé

à vendr

PEINTURES, VUFIESre VERNES,ete,

aux plus bas peix,tout cu pérdunt les
mêmes quatités de marchandiors

Nos 188-190 Zuo weil Montréal

  

BANQUE

D'HOCHELAU A
L’UNE des plus SOLIDES da PAYS

——(0)——

Dépôts reçus ot intérêts accordée.

Traites vendues ot collectéos sur toute,les
principales villes du

CANADA

BRATSUNIS

ARGENT
Français, Anglais ot “Américaite

ACHETE HT VENDU,

SUCCURSALE A SOREL

TELEPHONE 9810

Gr. GO. Ctaucher,
Ot-devant sasocle de La maison Gaucher à Soimetes

—Marchaud de—

Farines, Provisions.

LARD, ORAISSE,
GRAIN, ETC.

MONTREAL     etile nous promettent de pro-| cu n'est quo maintouant que nous Suite eur la quatrième pa ge.

4 $ runi 1890,—juv.
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L H. COMEAU, L.L. L
HOTEL PICHEs+555s D'AFFAIRES|

| RUE AUGUSTA, SOREL AVOCAT

— | No 49, Rue du Itoi=Sorel

Ligueot cipares de ph ; outre salie - -
d'échantillons, et trat le confortable que |
Pon trouve as un ToDeitel, we AP VANASSE i

AVOCAT
Alp. Fiche,Proy.

. RUE AUGUSTA, BOREL |

HotelRiendeau,

SAINT-NIGHOLAS,

Ftucle :—Bureau du * Rorelois”” Sorel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de ls Seigneurie de Sorel,

80 Rue du Roi, Sorel

CCW pele, BCL Le CC, Lacvois.

Ee tira Ci-devant anveré we Richelivy -
vous garantira surement de 1e maladie ACE JACEACATEPLACE JAC ES CARTIER E. A. D. MORGAN. B. C. L.

Vous MOITTREAI. rie

Art une Tres Nauraise Tour, Cu Die ated be tan proptic Cuurmisaire pour Outariv vt Manitoba,
tain, MOEHE BREEN DENS, a Tait

Paubir de stenotic ion Geosimportant »,
offre tous boy avait, en possibles, tout
conte lon hôtels tes plus ec ufurtables de TT
Montecal, et les meilleurs,
Netscymes due dure ~ J. AVILLIARD, L. LB.

amis de cette par L AVOCAT

33 Rue George, Sorel,

Cuin des rues George et Prince, Sorel,

  

     
  

  

   
  

Un pus « à visiter
leurs affaires les ape :tel RIEXPEAU qua

pellerout à Montréal,
Bien sûr qu'ils n'auront qu'isten félis -

citer. VICTOR ALLARD, B. C. L.
AVOCAT |

. Beethier (Eu Haut.) |

TOC

Premisru insertion (pur Nighze

Chaque insertion subeéquonte.

Avis de naisaxnce, warisge ou divianndholy

Pein ridin posi anion.

récluges, etc,

No 81, RUE AUGUSTA, SOREL

— =—

TARIF DES ANNOIICEI

  

lenferas, avis,
ete,
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dant bes pla seloucis antes -ur le

Foie, l'Estomae et los intestirs
donnant du ton, de l'enerzie et dela
pro dcplates <uurees premiere te
w vie, Elle. sont secon - avec
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  conne rettide faddatHlde dans
tous les cas ut Le consalacie a, pour qnel-
que cgue que ce +1, et vie en danger
ou aliniblic, Elles ont uns cteumante ef-
ticacite dans toutes les maladies in iden-
Lex at euxe lemiinin, «tous les Ages; et
conne Medicine Craverselle de Foaruille,
elle- nu sont pas stitpus-rs

L'ONGUENT HOLLOWAY
quia des propriétés puisautes come
enratif, est conne par tout le monde ;
pour lu uérison des suaux de sastors, vr
DE L'ESTON A0, VIELE ES BLESRURES, DOU
LEURS ET ULCÈRES, est un reuvede in-
fuillilide, Sion eu frictionne ciment le

DE LONDRES (ANoLTERRF)

ÉTABLIE FN 1702,

Succursale Canadienne Etaldie en 1504

Enmet des polices en français ; la pre-
aière Cie d’Asurauce anglaise qui a

établi une succursale au Canta,

Montant des pertes payés de-
puis lu fondation de la C

Surplus an fonds de résree EXTOT
Responsabilité des Actionnaires limite

Dépt au (ouverucment Fédéral
pour la Garantie des asturés Ca-

mudiennncoses asssassossissenee 8187,043,60)
Réclunations payées avec la plus grande

pouctuatité,

 

  
75,000,000

 

 
—AGENT A KOREL—

 W.L. M. DESY, Notaire.
AGENT GENERALL'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

i No 82 RUE DU ROI

Articles en argent, 1-14 que couteaux, Ÿ

; Te tla poitrine, comme on le fait sur

PHŒNI Onimet, Fmard & Maureault visa0Glons
AVOCATS de Gurze, le Bronchites, Ja Lriphéorie, Je

i
* No 160 Rue St-Jaeyurs, Montréal

Lom, J. A. Ouimet, C1; J.U. Eward,

L. L. LL ; E. Maureault, L. JL, B.

Nore), 27 avril 1892—jan.

G. E. MATHIEU. L. L. L.
AVOCAT

Bâti-se ‘* New-Vork Life Insurance Co,”

! Place d'Armes, Montréal.

N.B.—M. Mathieu suivra lexgrours du i
district de Riclelicu,

+ Sorel, 27 sept, IxsU—lu.

| J. N. MONDOR
NOTAIRE

| 20 Rue Georges, Sorel.

| Necrétaire-Trésorier du Conseil ducomté
| de Richelieu,

paArgent à prèter sur hypothèque4

Tuux, les Enrovcuents, et mime l'Aatie-
me. Pour les Euflures Glaudulair-, les
Abie, lus Fiatules, Iu Gout Hhuma-
tisme, enfin pour toutes e ~ de ma.
ladies de lu l’eau, on ue Pa jamais trouve
en défaut.

Les Pilule- et Ong
gues au No, 53 ON >
Londres, seuloent el sont even
tout des Marcls de Meal
tout le monde civilisé, avecpr
presque daus toutes Jos langues,

Les marques de commerce de ves me-
decines wont ctitegistrées i Ottawa, Cost
oad (loute personne qui, dans les
ituites dun l'or pus Britanuiques,
tiendra des contrelacous on vente, sera
poursuivie,

  

ent ont fabri-    

  

 

  

 

  

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l'eti-

quetie qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

w.L M. DBST |

ly TR
Banque Molson.'
Incorpurée par Acte du Parlement, 1555

sureau Principal... «Montréal

| Capital paye $2,000,000"
Fonds stabie 1,180,000

SUCCURSALE A Sonel ;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT.|

70, RUE CHABLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER &
| ARCHITECTES
! _ Bitise Inpériale.

* Chambres Nus 60 et Gi.

MO 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM. Resthier prendrout charge d'ex-
pertises, Evaluations, Exp.opriations,

bitrages, ete, pte.
| 26 noût 1592ejit0.

FI8

; BUREAUX

} Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col.
| lections sollicitées et remise de fonds im-
y médinte, Traites fournies sur toutes lus
| principales v iiles du Dominion. Argent
Langlais et americain acdieté et vendu,

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huinsier de la Cour Supé-

_ricure pour le District de Richelieu.

CoRMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE, |

LORNEHOTEL
Rug pk LA REINE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
| Cet hôtel offre maintenant aux visi. |
teurs le confurt qu'ils peuveut désirer. ll
comprend unrestaurant,qui sera toujours
garni des meilleurs articles, et où l’on
pourra ne procurerà tunte dujour
et mème k nuit, des } ES. en

L poupe ou autrement,des SANDWICITES,
PATES, GATRAUX, BISCUITS,cteyeles

TABLES de l'UOLct ds BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICEIS-

SEMENTS, ute, Îla sezunt toujours choi-
dis et de première qualité.

—aUss1—

CREME A LA GLACE ET VIN CANA.
DIEN, Manufucturé par lui-même,

Ce vin est de première qualité, also-
Tument pur,et ne we vend que cing cents
le grand verre.
La cour ot les écuries comptent parmi

les plus vastes de la ville.
Une visite est respectueusement nol-

licitée,

JOSEPH PARENT, Prop.

| Bureau et résidence,rue Elizabeth No 04,
| coin de la rue Providenticlle,

Bte P.—434 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 sept, 1602—la,

  

   

Godias Bernier,
F'erblantier.,

PLOMBIER

,-

COUVREUR.

Remervie cordialementle public do Bo.
rel et des alentours de l'encouragement
qu’il en à reçu jusqu’à ce jours et prend

la liberté d'aunoncer qu'il est plus que
Jamais eu état de dunner i ceux qui vou-

; dront bieu lui continuer leur bienveillant
patronage toute la satisfaction possible,

Ouvrages faits à domicile ; réparations

de tuyaux, fuurnaises, etc,ete,
Cuüvertures en ardoise, ferblauc, téle

\vanisée, etc. |
Le tout exécuté avec soin propreté et

diligence, par des ouvriers habiles ct ex-
périmentés, et à des prix modérés.

‘ RESPECTUEUSENENT :

    

ee ee= Street, auparavant B33,

J. H. ROULEAU OXFORD STREET,
ANCHITECTE ET PROFESSEUR LONDON, ce sont des

De l'École lea Arts vt Métiers du Sorel,
contrefagons.

HABILLEMENTS
BON MARCHE

—Hr—

P.É. ILIZOITE
 

On vient dde recevoir un prandf'a-sor-
timent de Pardessus et Habits de toutes
graudeurs pour

Entants et Jeunes Gens

Aussi ane grande quantité de Tweeds ct
Drape de toute surle à 76e dans Ja

piastiee
M suffit de <e reudte à 20 magasinpeur

sen convaitigre,

LIBRAIRIE

Saint-Foseuk
M, Vallée, toul cn remerciant ses nome

breutes pratique, prend la liberté d'un-
noncer au public en généal qu’il vient
de 1ecevoir un 2uaguitique awortiment
de jouets de toutes sortes pour les fêtes,
De plas vue 2tande variité de cart»

pour 1s

JOUR ve NOEL Er 15 JOUR 5 L'AN

Socuialités cn Cit d'Albume, Livres
de prières de toutes suites, Chapelets,
Cartes À jouer, ete, ete

—lu maguitique assortiment de—

Cuclres,
Chronos,

Miroirs,
Ete, lite.

De plusil ve chargera de E'encadremen
de graves vtt images de toutes

rottes, Diplétca vu certificats
sut parchemin,

LE TOUT A FRIX RÉDUITS,
Qu'un »e le dise et qu'eu vienne en

foule et tout le monde sera eutisfait.

C. VALLEE
73 RUE DU ROI,| porte voisineà.

MN. A.C, tL, T, Tremyn,”

91-93 Rus dos Commirsalves ot/218 Bt Paul

Nous nous chargoons de Is vente des

produits Agricoles et faison: des avances | Lurgqet etrquietion « he

sur Cousignations, maneilea} s

Août 1502—Is. 5 Frélnanne BUT Érocdvas. ork Cus.

CAVEATS,
TRADE MARK

Fic free Hand wrige 10
Ï "au N & CU, &il UNVALWAT, NEW FORK,
| for securing patents in Amor

A ont taken out by us it
iC bf @ Rotice giron free 05 charge im à

Scientific American
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vous vous-même:
Hl vous dtee trouble 1, ve

A LOU
La maison occupée comme hôtel per

M. Joseph l'areut. Îlue de la Reine,
S'adrenser à

A. N. GOUIN
Sorel, 28 fév,—'m.
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YousTenders ue
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poui ites ones
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Keen! four achelez
SL After un revolver, Qlors

rout étaler

 

   

  
   

 

  

  

nant l'hôtel le plus
confortable, sau»
contredit, put +

puisse trouves dats
province vi de-

hors de Mounir ot

de Quetne,

 

4 hE modernes

hint

Les peintures of
lar de teurs à

l'uiueublement en

ont ote vomplite-

ment ou retouche

vu reucavelés, et le

tout est cle première

classe,
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del
honte cour ot
vastes écuries,

‘’Marbrerie de Sorel
PAR-——

 

ME. Iouis Frrecynet. Rue Prince,

PRES DU BUREAU DE POSTE

M LOUIS FREYCINET,

marbre,

auquelil à du reste

tixé léfinitivement à Borel.

ouvrage de Sculpture sur Marbre,

Pietre, ote., sinei que

voudra bion lui confier.

lontiors & examen de ceux qui lui reudront visito à

Rue Prince, Près du Burosu do f'oste.
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PE € Litoutespoli n vigueur vont

} vutée à 4 pa cz et à la Reserve spéciale (pour l'étublisse- ur

ment d'une évaluation à 34 p. <, de $1,500,000nee 100,505,637 2

    

  
    

Excédent total non diatribeessences .

Revenussoveuer . ‘

Nouvelles polices sousciiles en al
Assurances CL cours... @=04,494,657.008

= TONTINE LIBRE ;la dernière forme d'uasuratice de lu société) ne

LA Pouice TonEt ] dus voyages, de l'occupation

fiscable après trois ans

jatement sur réception du preuves salis-
coutienc aucune restriction an sujet de la résidence,

au hout d'un an. Iucoute=table après un an, ct nob con

BarLes réclamations sout payée immédiate

fuisantes du décès.

SEARGENT P, STEARNS, Gérant péu'l pour le Canada,

AGENTS A SOREL-—-

A. A, TAILLON, Banquier et À. GUEVREMONT, Notaire,

crel, 2H décembre 1592.—lau,
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A VENDRE
Machines à Condre, Pinnos, Orgues, Etc. Etc, Etc.

Des moilloures Manufactures. I

échangés contre Orgues «t Piunos de seconde imaiti.

Avautuges supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou

silleurs.
Crédit aux gens solvables avec toutes les facilités de paiement

possibles.
M. Péloquin fait le commerce à son profit exclusit, et c’est pour-

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre À meilleur marché

qu'ailleurs.
Los acheteurs

soit à leur domicile.
Uno visite est sollicité avant d'acheter ailleurs.

Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à son domici-
chez lui

w'importe quel jour do la ser aine, ponrvu qu'on lui écrive d’avauce.le, sont le sumedi et le lundi. On pourru auesi le rencontrer

 

M. Péloquia cat nueui commerçant de chevaux, ot il recevra des

chevaux on échutge cnutre eos tuuchines 4 coudre, orgues ou pianos,

suivant le cas.
A ‘toujoura des chovanx

conditions, et il ÿ à toujours moyen«de s'arranger.

Toujours en muin un bou i

seconde unin, pour ln raison gue

do pianos, cet obligé d’échanger
vieux, et il vond ces pianos, qui sont répurés,

Aussiles pianos neufs sont vondus à des prix.
l, l'ÉLOQUIN Sr-Uurs

Cs sentiment de comfort et de

éprouve est produt

PAR

L'USAGE DU

Il nourrit et engraisse,
Stimule et soutient

Tne nourriture complète.

— — —

ASTHME & CALARRE.
Queris par les sGIGARZITES ESPIC
AE, TeaEPmoSuiitsCann.

-

Est profitable
et il soutient.
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Nap. Latraverse, Propriétaire. iLLER

n
e
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Seulpteur sur:

Piarro et (iranit, à l'honneur d'au-

noncer au public do Sorel et des environs,

déjà donné despreuves |

de son savoir faire, qu’il est maintenaut,

1

M. FRECYNET so churge d'exécuter
’ontiè i ion do ses clicuts tout," ;

i Pentibro satiafuction Granit‘ Vuis alors we coucher, ce que je

de Gravure qu'on n'avais pu faire pendant les sept

- D M. Frecynot a un certain nombre de Mo-

meLumente déjà terminés, gril aoursettra vo-

sa Marbrerie

COMPAGNIE D'ASSRUANUE

seance$13U, 106,515
OH

26,242,990 5U

 

.§ 39,004,043 65

Pu. LaF ERRIERE, In

ORGUES et PIANOS magniligues

puieront directement à lui-même, soit à St-Oure,

À vendre et on achète à d’excellontos

ussortiment do pianos ot orgues de
M. Péloguin faisant le commerce

des insttumients neufs pour des
3 grande sucrifices.

satisfaction que l'on
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dacheler une
anttenlle de

N-
de Perry vi$
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Youshouses NAT,pou
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ouhumehalteor eve

Ackeleune'Grande Dovleitle
Mainlenant

vaient fait grand bien, Je pou-

mois précédents. Ainsi, je conti-

wuai à prendre tes Pilules Ro-

ges et en suis maintenant rendu

à mu dernière boîte.

Aujourd'hui je suis un tout

autre homme. L'hiver dernier,

j'ai eu une attique de grippej'ai

*|pris des Pilules Roses et elles

m'ont guéri. Nous avons compté

l'argent que j'ui dépeneé pour es-

sayer de me guérir avant de

m'être servi des l'ilules Roses du

Dr Williams et nous avous cons

taté que ce montant s'élevait à

8825, Je vous rucoute volontiers

mon bistoire et ma femine corro-

bore tout ce queje dis, dans l'us-

poir que ceux qui seront aussi

malheureux que je lui été, se

rout guéris cu se servant des

mêmes remèdes. l’ubliez-le dans

le News, quelques-uns de mes

compatriots verront ce récit et

le remède pourra les gnérir com-

me moi.
Quandle représentant du News

west rendu à la jolie résidencepde

campagne de M. Dubuque, il a

vu ce monsieur qui büchait du

bois ct qui avait l'air d’un home

jme fort et robuste. y à un an,

ses Voisins pensaient que c'était

un homme qui n’en avait pas

pour longtemps à vivre, aujour-

d’hui, ils considèrent su guérison

presque miraculeuse,

MM. Wight& Co, anciens

phurmaciens de cette ville,en qui

on doit avoir conflutice, Hous as-

surent que les l'ilules Roses du

Dr Williais se vendent énorme

ment, ce pi est une preuve dé-

montrant qu'elle sont véritable

ment ce que les munnfucturiers

réclament en leur faveur.

Les l’ilules Roses du Dr Wil

liume donnent la richesse au saug

et rétatlissent les nerfs ébraniés,

Elles sont un spécifique infuilli-

ble pour lex maladies telles que

l’ataxie locomutrice, danse Saïnt

Vitus, la uévralgie, le rhuniastis-

me, le mal de tite nerveux, les

résultats de la grippe, palpita-

tion du cœur, teint pale et jaunä-

tre et le sentiment de mnaluise ré-

sultant de prostration nerveuse :

toutes maladies dépendunt d’hu-
meurs viciées duns le sang, telles

que verofules, érésypèle chroni-

que, ete. Elles sont aussi un spé

cifique pour les désordres parti-
culiers aux femmes. Elles réta-
blissent le sang et donnent aux
jones pales et juunfitres une nou-

| velle fraîcheur. l'our les homimess

elles sont nne guérison radicale

|
|

À | dans tous les cas de fatigue men-
tale, excès de travail ou excès
d'aucun genre.

Les l’ilules sont matiufacturées
parla Dr Williams Medecine
Company, Brockville, Ont, and
Schenectady, N. Y., et sont von-
ducs seulement en boîtes portant
sur l'enveloppe la marque de

commorce de la compagnie, & 50
jets la boîte, ou 6 boites pour

$2.50. Ruppelez-vous gue les Pi-
lules Roses dat Dr Williams ve 

Vieux Prix-hopcuire25

a

ont jumais vendues en gros, ou

| À ln douzaine ou au cent, et au-

eun commerçant qui offre dos
wbatituts ceguie de vous frauder

et dult 8tru évité.
Le public doit aussi ue «létier

du tous les autres remèdes appe-

Lx restaurateurs du sang ou toni-

ques nerveux, quol que voit le,

: nous qu’on Your donne, Ce sont

| toutes des imitations dont les fit

bricants veulent retirer ut avau-

tuge pécuniairo de la réputation

morveillouse dont jouissent les

lilules Roses du Dr William. |

Demandez nu marchand qui vous

approvisionne les Pilules Roses

ju Dr Williams pour tes porson-

| nes phlos ot refusez toutes inuita-

tions et substituts.
On peut se procurer les l’ilules

Roses du Dr Williatus de tous les

pharmuaciens ou directement pur

la malle de la Dr Williama Me-

dicine Company, à l’une où à

l'autre adresse. Le prix nuquel

eva pilules sont vendues rend le

cours dutraitement peu dispen-
disux, si on le compare avec les

autres remèdes où truitements

médicaux,

Aux Amateurs de Pêche

Voici une invention qui est ap-

pelé à faire toute une révolution

| dans le mode de pêche usité jus-

qu'ici. Cette invention d'appareil

de pêche n'été patentée aux Etats-
Unis en junvier dernier, et elle à

uussi regu une patente des gou-
vernements du Canaes, de lu

Nouvelle-Ecosso,de I’ Angleterre,
dela France et d’antros pays

étrangers.

L'amorce possède le mérite sui-

vaut : uit moyeu d’uu tube trans-

parent, vu réceptacle, l'amorce

l vivante, tals que les vers, vte.,

présentée sous lu forme la plus

savoureuse au poisson, devient

imposeille à «létruire, grâce à

vette invention originale et utile.

Dans le tube transparent l’eau

circule de façon à garder vivante

l'amorce placée àl'intérieur. Une

amorce peut servir pendant toute

une journée. Ce qui sauve ct le

temps et l’argent.
On épargneru aussi, par ce

moyen, la vie À une quantité in-

nombrable de petits poissons qui

ne peuvent servir dans lu con-

sommation.

On attrapperu plus de poissons

dans le même espuce de temps,

dans la même eau, qu'on n'a ju-

mais pu le faire autrement.

T’amorce ert faite sour trois

modèles différents, classés sous

les numéros 1, 2 et 3. Le modè-

le No 1 est le plus grand et il ne

sera utilisable que pour les gros

poissons de l’eau salée, telle que

la morue. Les autres modèles,

Nos 2 et 8 sont de plus petite di-

mension, Le modèle No 8 est

destinée à ln pêche aux Inaque-

 

veaux.
Ces modèles ne seront pus ven-

dus ou exploités par des maison 6
de commerce ; ce sera une indue-

tric privéo dont hénéficiers l'a-

cheteur. Ou peut se procurer

divers modèles d’amorce en en

voyant par la malle, nu proprié-

taire de ve devis, Calvin U. Gru-

ves, Natural Bridge, Jefl, Co,

N., pour l’amorce No 1, 81.50 ;

aworce No 2, 81.25 : amorce No
3, 81.00.
Toutes commandes doivent

être expédiées par maudat-poste,
afin d'attirer une plus prompte
attention.

Nous ne puuvons approvision-
ner tous ceux qui nous fout com-
mande de ces amorces : le nom-j
bre des commandes est déjà ex-

traordinairement nombreux.
l'utilité et la qualité des

amoroes garanties. L'argent sera
retourné si l'amorce ne remplit
pus les promesses que uous lui
donnons.
Aucune atuorce ne sera origi-

nalo, à moins que les noms de

Welch & Graves ne suieut gravés
sur le tube, avec lu dato «le la pa-
tente.
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POUR RIRE

A l'exameu.

Le profosseur.—Dane laquelle

de ses batailles fut tué Gustave-

Adolphe ?
L'élève, après uvoir réfléchi—

Je croiu que ce fut dans la dor-

nière
* * *

Souvenir du mardi gras.

Uno cuisinière en rotard so

précipite dans lu bontique d'un
clureutier,
—Bien vite, trois livres de

boudin ! Et comme le charcutior

n’évolue que fort lentement :

—Biou vite !je vous dis.

c'ost pour tu malade!

—+——

LE RUIUMATISME GUER1 EN UN
JOUR.~Le Remdde,Bud Américain pour

le Rhumatimue ot da Nevralgie guérit ra-

dicalguent dans L vu 3 jours, Sou ac-

tion sur le vrtème est remarquable et

mystérieuse, Il'enlève ls canse otls wa-

Jailio disparait imanédiatement,
LA première duse fait beaucoup du |

bien,—75 conte.
Vendu par 1, SYLVESTRE.

7 avût 1502.—la
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Diulogue conjugal :

Elle—Vos torts envers moi

sont imwonses, Ilenri ; inuis jo

veux bien eucbro une fois éten-

dre sur eux le mautosu de l'in-

dulgence.
Lui, à part. —Le mauteau !..

2
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SORELOIS
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execute à cet etablissem rt
sous le plus court delai,

—iT A DiSe=

Prix Mo dérés
Toutes Sortes
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—Telles quo—

JOTRNAUX le manteau !..pourvu qu’il ne

soit pus encore doublé en renard

bleu, celui-là.

LES FEMMES PARLENT
 

namsons toutes ‘plus ou moins) les wi.
sires et les souffrances attachées à notre
sexu,et si nous nous plaignons quelgue-
fois de ce que nous appelous l'injustice
de la punition infligée À la femme au pa-

un remède efficace à toutes nos douleuts :
el nous recommandons le “ Régulateur
de la santé de lu femme” et les

“

female
Plaaters” du Dr Larivière à toute femme
ou fille alfectée du “ Beuu mal” vous
quelque forme qu'il *e présente, Onl’om-
ploie aux Etats-Unis duns Jes communau-
tds religionses et les hôpitaux, Les méde-
cins du Boston Electric Hospital certi-
fient qu’ils emploient le Régulateur pour
furtitier les nerfu et le sang, relever les
forces, douner aypétit et facilites la di-
gestion of duns tous les cas de maladies

comm ines aux femmes. Pour toutes in-

formation-, ¢erives un Dr J. Lariviére,
Mauvilie, It. 1, Envoyez 25 cents pour
unplaster.

M. Evans & Sons, Montréal, P. Q.
Ageuts généraux pour le Canada,
À vewilrs daus toutes les vharmacies,

 

Futre vagubonds.

—Figure-toi, j'ai trouve

portefeuille ce matin.
—Ft I'us-tu rendu ?

récompense : cela wurait pule gé-

ner et celu nuvait blessé ma déli-

eatesse:

ONDEMANDE
Une personne de confiance dans chaque |

ville pour prendre l'Agenee Exclu-
rêve de la

** WORLD'S COLUMBIAN|
EXPOSITION ILLUSTRATED"

l'Exposition

1890

Organe Authentique de

ETABU EN
 

Une graude vecasion de faire de l'ar-
went Pannde prochaine,

Uno chance dans la vie d'un homme

Envoyez (5 cents en catampilles, pour
un exemplaire-échentillon, et tous reu-
seignements

J. B. CAMPBELL, Pris,
159, Rus Adams, Chicago IIL. |

Sorel, 4 avril 1503-—jno.
00 2e 0 22-0000m 

Rebecra Wilkinson, de Brownsmavie
sad,dit : “ J'étais depuis trois ans svuf-
frante de N'vralgio,faiblesse d’Estomac,
Dyspepsia et Indigustion, jusqu'ijce que
ma santé (ht disparue.
Je m'étais soignée constaluiment sans
résultat ; j'achetai une bouteille de Ner-
vine Sud Américaine, qui me fit plus de
bien qu'aucun 850 1e remèdes que j'eus
en ma vie, Je conrvillerai à toute persun-
ne faible de se servir de ce remède agré-
ablo et précieux. Une bouteille d'essai

=. }

EL voici ce qu'elles disent : Nous con- :

radis terrestre,adiuettons que nuus avons |

un.

—Oh ! non, le monsieur se se-;

ruit eru obligé de me donner une‘

| :
|

{rama

|

  

  
  

 

   

 

   

 

   

CAMPHILETS,ele

2 3

Factums,
Blancs pour avocats,

: Notnires et

Huissiers 
‘Billets et recus, (‘artes d’Affais

res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Lite., lite., Ete.

Bienes de totes certes
——— POUR LES——

Banquiers et les municipalites

 

CUEDess—

Notre collection de carao

teres de gout et d’oruementatiou

est des mieux choisies cles e

mieux variees.

Nous avons a notre servic

des artistes en typographie qui

peuvent executer en couleurs

en bronze et de toutes manieres

tous les ouvrages de fantaisie, vous convainers.
Vendu par 1. Sylvestre. !
Sorel, !7 noût 1892—lu.

Canada, Province de Québec, District
de Richelieu. No 3796, Cour Supérieu-
re. Camille Déay, eultivateur, de la pa-
roisse de la Visitation de l’Île Dupas
dans le District de Richelieu. Deman-
deur, vs Maria Barrette, épouse mineu-
re de Cauille Désy, ci-devant de la Vi-
sitation de l'Ile Dupas, dit District de
Richelieu, actuellement ahecuto de cette
Province, aux Etats-Unis I’Amdérique,ct
Jean-Baptiste Barrette, cultivateur, de
la paroisse de Saint Barthilewylit Dis
trict de Richelieu, «n ra qualité de eu.
ratour à la dite mineure Maria Barrette
aux fins d'assister cutte dernières Dé
fendeurs.

Le domaudeur à institué le :W mar

    | ON TRIAL FOR 80 DAYS.
Theo finest , completest and latest Une in Ælec-

firion) ap1-liances in tho world, They have never
failed toenre. Wo are no positive of 14 that we ;
willbeck cur belisf and send you any Electriea!
Applianco now In the market and you can try ft |
Tire ‘tonibe. Largost list of testimonials, ETHIER & LEVEBVAY, Av .

. dad for Lock end journe) free dour. » Avocats du demanou certl
Fr. Bauer & Uo, Windsor, ou,
0er

dernier une action en séparation de
corpm et de biens contre le sléfoulerese
etil est ordouné à cette ceinière de
comparaîire dans les deux mois,

Sorel, ler avril 1803.
A. N, Gourx, P, C. 8.  

4 avril 93,-—fsems. i

S’adresser au

   

   
  

et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beat!
papiers de luxe, Cartes,

papiers tinteset do
couleurs.

Gérant de l'Etablissement


